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théâtre
LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI 1er MAI 1965

musique e cinéma
DIX SEPT

variétés

COTE
MORALE
DES
FILMS

brrylcc de l'Offire catholique 
n.ilional de» terliniques dr 

diffusion

A riRTKU X TIRES, cot* pro 1- 
dOlrcM / duitea.
A MERIC \MZ.%TION OF RMILV , 
THF.: le ton de comédie et de satire 
ne saurait excuser la présentation 
comme chose normale de l’incon- 
duite des militaires ainsi que des 
scènes d’alcôve cessées. A décon
seiller.
A TRAVERS LE MIROIR La quête 
de Dieu qui Imprègne toute l’oeu
vre ne peut que donner a réflé
chir. Le sujet et sou traitement 
font réserver le film eux adultes 
Adultes.
ITTALfl K DE SAN <'KISTOH\|, |
l.e contexte d’époque atténue U 
portée de nombreux actes de vio
lence e* de cruauté Adultes 
C AK %HI\IEKK, LES: cote provi
soire: Adultes, des réserves. 
CERTAINS I. \IMI NI ( HAL’D : 
Des elements Insccqptableft sur le

flan de la morale chrétienne et 
atmosphère suggestive de l’en

semble obligent à déconseiller <e 
film. A déconseiller.
CIRCUS WORLD: Le côté specta
culaire du film fait oublier 1p .« 
aspects délicats de l’intrigue et 
quelques toilettes un peu osée.s 
Adulte* et adolescent*. 
COMMUNIANTS, LES; Ce film, 
centré sur le problème de la fol 
a mie valeur positive. I» exige 
reflexion pour en pénétrer la com-j 
plexltè et saisi:- les lueurs d’espé
rance qui éclairent la nuit obscure 
des personnages. Adultes 
CORRUPTION. LA: film est
>rofondément pessimiste. De plus, 
1 accorde une place Importantt 

A la these de l'incroyance et com
porte une scène de séduction sug
gestive. a déconseiller.
DEAR HART. L’orientation du 
film est positive. L’évocation de 
faiblesses morale et des situations 
délicates fout réserver l’ensemble 
aux adultes Adultes 
FEMME MARIE. UNE: le îlln
est centré sur un amour adultère 
présenté avec Indulgence quoique 
non dénué d’amertume Un exhi
bitionnisme constant et de nom
breuses scènes d slcôve créent une 
stmosphere malsaine A proscrire 
GERMINAL: cote provisoire Adul
tes. des reserves
GOLDFINGER: Maigre ton de
satire et d’intratsemblance ! in
conduite du héros, des brutalité 
nombreuses et de» effets suggefcUf- 
tnotlven: des reserves. Adultes, des 
ré*en es
Gl ERRE DE TROIE. LA: la liai
son légendaire de Pari*- et d Hélène 
est présentée avec discrétion. Le 
film, qui ne va pas sans violence, 
magnifie la loyauté et le courage 
de ses héros Adultes et adoles
cents.
HOW TO Ml RDEK A OCR WIFE:
Malgré le tou de comédie. In désin
volture ave» laquelle on traite ici 
le mariage et une certaine recher
che d’effet* suggestif* motDeut 
des réserves. Adultes, de* réssrve- 
IRM A L \ DOUCE: la* contexte 
d’humour et de fantaisie atténue 
la portée de scènes assez scabreu
ses et d’un certain ridicule Jets 
sur 1» vertu Adultes, des réserves 
JK si SUIS QU’UNI » » m mi 
cote provisoire: Adulte*, des ré
serves.
JOURNAL D’LNE FEMME DE 
CHAMBRE:. EK: Cette «suive so­
ciale est Imbue de pessimisme et 
prend a partie certaine* valeurs 
chrétienne*. A déconseiller 
JULES ET JIM : Ce film présente

une conception de la vie ou le* 
• sieurs moralo sont faussée* l * 
libertinage et lets relation» adul- 
teres sont considéré** comnu 
htb normales a dëconsoùlct 
MAN FROM GALVESTON. Till 
Ije héros du film fait triompher u 
Justice. Adultès et adolescents. 
m |R RI\«.i ITALIAN 8TYLI 
film aboutit a la régularisation 
d’une longue liuison. L’indulgence 
«nunife*tee pour l'inconduite des 
personnages et une rechen-lu d'er
re ta suggestifs motivenl de nett».- 
réserves Adulte- des reservrh 
MARI POPPINb
»e et. snln est un dlvertlaseinci.’ 
idéal pour les publics. Tous
MEHEZ-VOl s MESDAMES: I- 
fllru Illustre l'axlonu tel est pris 
qui croyait prendre l e ton ^ de 
comédie atténue la portée de* 
légèreté» de conduite et de» mal
honnêtetés Adultes 
MDNDo' ( ANE. NO .* I i . . , .
due constante de .sensutionnrtll.smc 
et un mépris évident des valeur.» 
humaines motivent une cote *e- 
. ère. A déconseiller.
MY I AIR I \DA Ci r /m er,: 
divertissement de fjuaHtê qtie ne 
dépurent guère quelques légère: 
de conduite présentées avec hu
mour. Adultes et adolescents.
NU IS D’ORIENT : Un commen- 
tairs souvent tendancieux, une 
recherche évidente d'effets sug
gestifs et. notamment, des danse- 
lascive* motivent une cote aevère 
A déconseiller.
Ol IU MAN ROND V(.I Ce fiim.
centré sur un personnage amoral, 
contient de nombreuses scène-, 
sensuel 1** et provocantes. A dé
conseiller.
ONE POTATO. TWO POTATO: <
film condamne ses préjugés ra
ciaux. L’acceptation du remaria^*' 
apres divorce motive des réserve 
Adultes, de*, reserve*. 
l'BAI DE BAN AN F cote provisoi
re. Adultes, des réserves.
PEAU DOUCE I A : Ce film qui 
montre len conséquences funestes 
d'un amour adultéré pourra faire 
réfléchir un public d’adultes. Adul
tes.
PEINES POUR L’ORIENT: cote 
provisoire: A proscrire 
PEiYTON PLACI : Le. éléments 
mauvais sont présentes comme 
te!» et l’auteur fait preuve de 
tact et de déllchtewsc. Une certai
ne confusion des valeur.' et le 
réalisme de quelques scene* mo
tivent des réservés. Adultes, des 
resen e*.
PKOSTlTVI ION. EA ; l . film e 
être avant tout une mise en gârde. 
dévoilant le» strategies des pro
fiteur» de la traite des blanches 
Le sujet lui-même et quelques 
Images «sees font réserver l’en
semble aux adultes, /.dultès 
RATTLI Ol X - i >li . i MAN 
climat trouble de*, situation» sca
breuse* et des images très sugu*’^- 
mes montent une cote révéré 
A déconseiller
RETURN TO IE A TON PLACE Ee
sujet du film et se» développe- 
ment» s adressent aux s^uls adul
te» Adulte*
RIO CONCHO* D*1 nombre.' 
scenes de violence font resen ei 
ce film aux adulte». Adultes 
SILENCE. THE’: Celte peinture * f- 
forante de l'homme emmure ti 
la solitude- de la chair peut faire 
sentir h des cinéphile* avertis la 
nécessité du spirituel. Cependant 
le fait que cette dimension du 
film risque d'échapper è la plu
part de» spectateurs ainsi que 
l’érotisme morbide dans lequel bai
gne 1 ensemble motivent une cote 
severe A déconseiller.
SOI ND DF MUSIC. THE: Ce fliu: 
qui respire l'optimisme et lu géné
rosité. constitue un excellent dl- 
vertlsâemeai pour tou» le-. publU- 
Tou»
TRAIN, THF Au milieu des Vl« 
len ces causées par la guerre, le 
film met l'accent' *ur le coura^' 
ci le patriotisme d’un -troupe de 
résistant*. AdulUvi et adolescents 
TWO ON \ Gt lECOTENL: cote 
wovlsolre: Adultes 
/.ORRA THE GREER l.e Him re
flète une philosophie païenne ch
ia vie et présente aras «yAipathk 
i’inconduite des person nages Tou
tefois. le caractère insolite du 
héros et des situations atténue la 
portée de l'ensemble Adulte» de» 
réservés.
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FRANCOIS! ARNOUl 
JEAN MARCHAT
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Dim. Ih., 4H.45, 8h.30
vous fern voir le cirque .. a quelques 1 

pieds de votre s'eqe
Samuel Bronston

\ présente avec C/^c üs 5

CUWCililllâll WORLD
RIMMH CIMRflJ#
• SIEGES RESERVES EN VENTE. . posit ou téléphone 

Faucher Electrique — Jules Jacob Musique 
Boulevard. Rockland, Oorval).

• Enfants, 10 ans. admis. Mer., S.'ir ^ h. Dam _1 *
• HORAIRE ? • h.30 tous les soirs — 2 h. 

mer. et sam. — Dim., 1h., 4h.4S. lh.30,
• Guichet ouvert# 10 • t — Dim.# II | f.

NULLE PART AILLEURS - A Montréal 
au dans la province, ni actuellement 
ni plus tard EN CINERAMA
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CANADIEN» PLAZA

Renee Morns&et et Victor Bouchard, duo-pianistes, donneront un récital, le 7 mai 
prochain en la salle Claude Champagne. Au programme Mozart, Lutoslawsky. Fau
ré et une création mondiale "Deux ballades en prose d'après Daude' d Henri To-

Demain le Rideau-Vert s'envole 
vers Léningrad# Moscou et Paris
Sous les auspices du minis

tère provincial des Affaires 
culturelles et 1a direction de 
Mmes Yvettes Brind'Amour et 
Mercedes Palomino, le Théà- 
11e du Rideau \ ert partira .i, 
main 2 mai en tournee offi
cielle qui comprendra I-enin- 
jtrad. 5-11 mai. Moscou. 121B 
mai et Paris, 19-27 mai. Le 
depart des quelque 30 comé
diens. metteur en scène et 
autres s'effectuera à bord du 
Vol d Air Canada “Europe 
H70" a lS>h.35. Durant cette 
tournée, la troupe du Rideau 
V ert sera l'invitee du ministè
re de la Culture de l'Unilon 
Soviétique et des Affaires 
culturelles de France et sera 
reçue a Paris par Jean-Louis 
Barraud et Madeleine Renaud 
de la compagnie Odéon - Théâ
tre de France. Elle présente

Duncan Ross à 
l'Ecole Nationale 
de Théâtre

1 e Bureau des gouverneurs 
de l'Ecole nationale de thea
tre annonce l'arrivée a Mont
réal de M Duncan Ross, le 
nouveau directeur artistique 
de la -eetion anglaise de l'Eco
le. M. Ross succède a M. Powys 
Thomas qui a occupé ce poste 
depuis la fondation de l'Ecole, 
il y a cinq ans. fondation a 
laquelle il a présidé avec MM 
Jean tiascon et James de 11 
Domville.

ra : Leningrad et Pans : “Le 
Songe d une Nuit d'éte", de 
Shakespeare; ‘‘Une Maison. Un 
Jour’’, de Françoise Loranger. 
Moscou: “L'Heureux Stratagè
me", de Marivaux; “Une Mai
son, Un Jour".

9ème tournée 
des Ballets 
de Sherbrooke

Les Ballets de Sherbrooke, 
seule troupe semi-profession 
nelle de la province, entre 
prendront dans quelques jour* 
leur neuvième tournée à tra 
vers la région des Cantons 
de l’Est

En dehors de Montreal. 
Sherbrooke est un des Centres 
les plus actif dans le domaine 
de la danse. En plus des cours 
qui y sont dispensés. Les Bai 
let- de Sherbrooke y présen
tent tous les mois des specta
cles d'initiation a la dans. 
Ces activités ont pour but de 
développer les jeunes talents 
et de former un publie de bai 
letomanes.

Tous les ans. les Ballets do 
Sherbrooke font appel à des 
artistes professionnelles, soit 
pour la chorégraphie, soit 
pour des cours de perfection 
nement

Le programme comprendra 
non seulement des oeuvres 
classiques, mais touchera ega 
lement au jazz, a la danse mo 
dente et espagnol ainsi qu'au

Concert J.M.C. 
6 Chambly

Le comité des Jeunesses 
Musicales de la section Cham- 
bly-Marieville désire faire con
naître à tous les mélomanes le 
prochain concert des J.M.C. 
En effet le 6 mai prochain à 
20 heures aura heu au sémi
naire des Oblats de Chambly 
un récital des Petits Chan
teurs de Montréal.

Ces petits chanteurs de la 
Manécanterie de l’Ecole Meil
leur sont reconnus comme 
étant le choeur d'enfants le 
plu? populaire de la métro
pole. Us ont du reste effectue 
une tournée a travers ie Ca
nada entier.

Cannes : semaine 
de la critique

Pour la quatrième année 
consécutive, sous le patronage 
de l’Association Française des 
Critiques de Cinémas et de 
Télévision et dans le cadre 
du XYTIIème Festival de Can 
nés qui se déroulera du 12 
au 2é mai, aura lieu une »c 
maine de la critique qui sera 
consacrée à sept “premières 
oeuvres", premier ou second 
film d'un auteur, en 18 mm 
ou en 35 mm. documentaire 
ou fiction, choisies dans le? 
principaux groupes géographi
que et politiques des partici
pants.

I Cf FILM DEVOILE I CE QUE LES NOMMES 
PENSENT MAIS 
N'OSENT DIRE?

Jeanne Moreau
. ... ..... A LUIS BUÜUEL 4*.r

DERNIFRf 
f 1 SEM A INI-

u.iO
ri une Femme 
de Chambre

■££Cbf< ''

Sur temAine 
30 9.30 J

.«mm Marre!lu Mastroianni et 
(. laitdia Cardinale. v.«> angl.

Aussi:
•DIYORCi- \ I. IT U.l» NM 

<hr. Pielro Germi. aver 
MarrHIo Mastrolanna. v.o. ans

Le soir a K h. iâ et K I». I.i p.m 
Pimanrlw dè> l heure u m

LES 2 PLUS GRANDES 
VEDETTES DE L’HEURE

Un succès vrument mirtcul^ui 
tuprrs rie la presse et du public
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MEILLEUR FILM 

DE L’ANNEE.
Meilleur acteur :

Rex Harrison
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TOUT LE MONDE . .
« i>arlé. parle ou 

parlera . . .
de FRANÇOIS

mm]
Un de, *Mu.« brillaïus

Vous po uvc b .oir enfin m-i 
2 meilleur» flhn* au même 
proplUnmé .pour le prix d'un

"JULES ET JIM"
avec Jeanne MOREAU
\tif i mh» «.on io .imi

"LA PE*U DOUCE"
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Laurent LAMY
Un* sent de meubles dite de 

“style Québécois" est présente# 
actuellement dans les locaui de 
la Centrale d'Artisanat, rua St- 
Denis, par un prpupe da jaunes 
ertisans.

De quoi s'aqit-il? De meubles 
anciens? Non. Puisqu’ils sont 
fabriqués aujourd'hui. Dt meu 
blés modernes? Un peu. A bien 
réfléchir, non. Si l'on s'en tient 
au communiqué, ce sont "des 
meubles modernes inspires de 
l'ancien meuble du Canade 
français."

Au depart, les intentions sont 
bonnes. Les meubles anciens 
sont des sources d'inspiretion 
valables. On sait qu'en France, 
Charlotte Perrien a très bien su 
puiser dans la tradition paysan
ne at a créé dent les années 
quarante, des meubles résolu 
ment modernes, robustes et 
simples. D'ailleurs elle n'est 
pas la seule à travailler en 
France dans un parti prit très 
poussé do vérité et d'autres 
"designers" français ont suivi 
avtc succès la vaia qu'allé 
eveit tracee.

Les artisans qui sxpasent é 
la Centrale n'ont peut-étro pas 
pris das meubles ancient du

Exposition de meubles <ï 
la Centrale d'artisanal

Québec c« qu’il» «vaient dt 
meilleur: l’esprit dans lequel 
Ht avaient été crée». Sans dou
te l’esprit est-il toujours plus 
difficile è saisir que les menus 
détails I

Les meubles qu'ils fabriquent 
ont d'assez bonnes proportions 
qui rappellent celles de nos 
vieux meubles. La simplicité et 
ta fabrication soignee sont d'ail 
leurs leurs principales qualités.

Car ces jeunes n'ont pas at 
teint a l'équilibré dans les for
mes qui rend les vieux meubles 
québécois si attachants. Le spé 
ciaüste du patrimoine ch» Ca 
nada français, M. Robert-L. Se 
guin, ne s'y trompe pas quand 
il écrit dans "Châtelaine": "La 
beauté du meuble canadien se 
justifie plutôt par ses propor
tions que par son galbe et son 
fignolage." Ce sont en general 
les meubles les plus simples 
qui sont aussi los plus beaux.

Les artisans qui exposent ac 
tuellement è la Centrale n'ont 
évidemment pas la naivete des 
ébénistes d'autrefois qui, d'ins 
tinct en arrivaient a l'harmonie 
très iuste des lignes. Ils n'ont 
pas non plus le souci de per
fection qui doit animer les bons

A LA PLACE DES ARTS

Léontyne Price et l'OSM
par Anne SOREl

Il est certain que Mme Léon 
tyne Price jouit au Canada, et 
a Montréal en particulier, de 
la réputation d une artiste de 
grande classe. L'ovation qu e: 
le reçut jeudi soir en arrivant 
sur la scène de la Place des 
Arts ne pouvait laisser aucun 
doute à ce sujet

Dès les premieres notes du 
grand air du premier acte 
d'Aïda “Ritorna vincitor. ", 
1 auditoire était conquis par 
l'aisance et la pureté de cette 
voix unique. L’air du Nil, qui 
suivit, devait cependant nous 
permettre de goûter l'essence 
d'un art parfait. Mme Price 
dont il serait vain de vouloir 
décrire le grand talent en quel 
ques mots, possède un metier 
si complet qu'un air aussi plein 
d embûches que les supplica 
lions d'Elvira du premier acte 
d'Ernani semble pour elle un 
jeu d'enfant.

Impeccable dans tes roula
des et ses vocalises, elle don 
ne à cette page peu connue de 
Verdi, le Drillanl et l'éclai 
qu'avait voulu le compositeur.

Sa beauté et sa tenue en scè 
ne ont sans doute contribué a 
l'ovation que lui fit le public, 
mais dans les applaudisse 
ments nourris qui (a rappelè
rent huit fois, on percevait la 
surprise émerveillee qui frap
pe toujours les mélomanes 
lorsqu'ils constatent quel ins

trument parfait peutetre la 
voix humaine.

Apres avoir ainsi electrise :a 
salle. Mme Price ne pouvait sc° 
retirer sans donner un "bis 
Emouvante Tosca. chacun des 
auditeurs retrouva avec grati 
tude dans son “Vissi d arto" le 
souvenir des enregistremen's 
qui nous sont si familiers 

L’Orchestre de Monlrea! ter 
minait ainsi brillamment sa 
31ème saison, mais il serait in 
juste, transportée par la mer 
veilleuse Price de ne pas men 
Donner son excellente inter 
pretation du Prélude et Mort 
d'Isolde de Wagner ainsi que 
de !a Symphonie No 4 de Bec 
thoven Depuis quelque temps 
nos musiciens nous ont habi 
tués à leur maestria et sous la 
direction de Zubin Mehta 
nous n'en attentions pas moins 
deux.

(Intérim)

designer! d'au|Ourd'hui. F t 
cherchant a faire "robuste , 
ils font quelquefois "lourd". 
Avec les fauteuils surtout. PIV 
sieurs details de leur» meublé» 
vont a l'encontre de la logique: 
les accoudoirs des fauteuils et 
des divans ont une inclinaisc j  
très forte vers l'avant, ca qui 
rend ces sieges inconfortables.

La franchise, l'authenticité 
qui sont les charmes du vieu* 
mobilier, on ne les retrouve p~'» 
dans ces meubles-ci. Los mou
lure», par lesquelles on t voulu 
supprimer les angles vi'Ay sort 
surajoutées, sciemment decora
tive».

On insiste sur le fait que ces 
meubles n'ont ni clous, ni vis. 
Je ne pense pas que l'intérc-t 
d'un meuble reside tellement 
dans le procédé de construc
tion. Les techniques d'autrefois 
sont intéressantes parce que 
ceux qui les employaient sa
vaient exploiter au maximum 
les seules solutions dont ils dis
posaient. En procédant de la 
même façon, ces jeunes arti
sans font surtout appel a la sen
timentalité du public

Le choix du p<n, a l'exclusion 
de tout autre bois, ne se jus
tifie pas tellement non plus. 
Chaque bois a des qualités, des 
caractères qui mentent d'être 
mis en valeur. Autrefois, e 7 
préférait le pin. Soit. Mais au 
nom de quel principe se limiter 
au pin auiourd'hui?

Pour toutes ces raisons, il 
était sans doute un peu prema
ture de parler de "style québé
cois".

Presenter une sérié de meu
bles comme celle-ci demand» 
beaucoup de temps, de perse
verance, d'effort». Il y a la un 
essai très louable, sympathi
que, valable même. Cette vo
lonté de creer un meuble d« 
qualité mérite d'être encoura
gée. Il faut distinguer entre 
cette tentative honnête et la fa
cilite avec laquelle des artisans 
de plu» en plus nombreux co
pient servilement les meubles 
anciens. (Ce qui bien sûr n'a 
aucun intérêt). Sans doute fau- 
drait-il que ces ieunes artisans 
améliorent leurs modèles, les 
simplifient pour tendro vers un 
meuble d'une architecture plus 
nette et mieux équilibrée.

Le musée des B.A. achètera des oeuvres 
exposées au salon du printemps

EXPOSITION

ARSENAULT
du 2t avril eu 11 mai

2100 Crescent

Six oeuvre? du 8e Salon de 
Printemps du Mimée d e « 
Beaux-Art» de Montreal de 
viendront la propriété du Mu
tée. selon une nouvelle corn 
muniquée aujourd'hui par le 
directeur. M David Carter

Le Comité d'acquisition 
d'oeuvres canadiennes du Mu 
sée a en effet choisi deux 
bronzes, un de John Ne>bitt 
prix du Comité féminin de 
$500. et l'autre de Charles 
Daudelin, intitule “hiérogly 
phe' Neshitt demeure a 
Montreal et Westport (Conn.) 
et Daudelin à Kirkland iQué

Par ailleurs, la collection 
Saidye et Samuel Bronfman, 
conservée au Miisee, s'est por 
tee acquereur de deux toilev 
d une sculpture et d'un des
tin.

Les toiles «ont une nature 
morte de laian Baxter, de 
Vancouver (C.-B ). et ■ Mava 
No ]" de Brian Kisher. égalé 
ment de Vancouver

La sculpture, une Venus en 
acier, est de Walter Führer rie 
Montreal

“Tourne Ion regard vers la 
montagne ". lavis et plume do 
Gerald Leopold Squires. Wi!- 
lowdale (Ont.), représente la 
quatrième acquisition de la 
collection Bronfman 

On peut visiter le Salon do 
Printemps jusqu au 9 mai.

2IS-60I0

ch GALERIE
CAMILLE
HEBERT

EXPOSITION
huiles - encre-

LOUIS JAQUE
jusqu'au 18 mai

7<17S Bifbnp — R4H-I

IffFgÉ

CE SOIR
À 8H.15

—Blue
Bonnets
Il dir »rc :i, 2h. 16 - Pts M courstsll

Cuisinq r«pute« «u restaurant 
*'Li CENT AUBE', dominant la 
piste Reservation». 735-2680. 

Venez donc ’

VOYEZ! I
A'DOWHUI |
Le |eu de *

L’AM0UR |

AFRIQUE
MASQUES 

et

FIGURES

LIPPEL GALLERY
ART PRIMITIF 

2158, Meckay 842 6369
de 11 - • pm Mrrt *oir MO - MO

JUSQU AU 4 MAI

Pau! Emile GENESI li
GALERIE

XJlrt
~f raillais

370 ouest, Laurier . 277-2179
A PARTIR DU 10 MAI

B0URASSA
» I KM» I » I t MH M \TiN

«f 0j  êèvr 
tfa»a «e*

Pour tout lotvc materiel d'artiste

consultez nos experts

OlTIER DeSeRRES
1406 Sf-Dcnis — AV 8-0251

Centre d achats Rockland 
6955 Tue St-Hubert
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O FILMS ^
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SËI fBf ♦•«4 •9»*y»«e 1
Wjfe. 'Eiife:1 pevr |

arriver é fi»-
f T-- 2'L’Affaire d’une 1

mr nuir 1
• ve* Peseeie êtfi» 1 |

3-’Ballade pour 1 

un voyou’’ i

îrx::? •* 1

1
galerie du siècle |
1494 ou«9t rue 8herbrook• / 932•0072

du 3 au 15 mai
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théâtre
LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI 1er MAI 1965

musique e cinéma
DIX SEPT

variétés

COTE
MORALE
DES
FILMS

brrylcc de l'Offire catholique 
n.ilional de» terliniques dr 

diffusion

A riRTKU X TIRES, cot* pro 1- 
dOlrcM / duitea.
A MERIC \MZ.%TION OF RMILV , 
THF.: le ton de comédie et de satire 
ne saurait excuser la présentation 
comme chose normale de l’incon- 
duite des militaires ainsi que des 
scènes d’alcôve cessées. A décon
seiller.
A TRAVERS LE MIROIR La quête 
de Dieu qui Imprègne toute l’oeu
vre ne peut que donner a réflé
chir. Le sujet et sou traitement 
font réserver le film eux adultes 
Adultes.
ITTALfl K DE SAN <'KISTOH\|, |
l.e contexte d’époque atténue U 
portée de nombreux actes de vio
lence e* de cruauté Adultes 
C AK %HI\IEKK, LES: cote provi
soire: Adultes, des réserves. 
CERTAINS I. \IMI NI ( HAL’D : 
Des elements Insccqptableft sur le

flan de la morale chrétienne et 
atmosphère suggestive de l’en

semble obligent à déconseiller <e 
film. A déconseiller.
CIRCUS WORLD: Le côté specta
culaire du film fait oublier 1p .« 
aspects délicats de l’intrigue et 
quelques toilettes un peu osée.s 
Adulte* et adolescent*. 
COMMUNIANTS, LES; Ce film, 
centré sur le problème de la fol 
a mie valeur positive. I» exige 
reflexion pour en pénétrer la com-j 
plexltè et saisi:- les lueurs d’espé
rance qui éclairent la nuit obscure 
des personnages. Adultes 
CORRUPTION. LA: film est
>rofondément pessimiste. De plus, 
1 accorde une place Importantt 

A la these de l'incroyance et com
porte une scène de séduction sug
gestive. a déconseiller.
DEAR HART. L’orientation du 
film est positive. L’évocation de 
faiblesses morale et des situations 
délicates fout réserver l’ensemble 
aux adultes Adultes 
FEMME MARIE. UNE: le îlln
est centré sur un amour adultère 
présenté avec Indulgence quoique 
non dénué d’amertume Un exhi
bitionnisme constant et de nom
breuses scènes d slcôve créent une 
stmosphere malsaine A proscrire 
GERMINAL: cote provisoire Adul
tes. des reserves
GOLDFINGER: Maigre ton de
satire et d’intratsemblance ! in
conduite du héros, des brutalité 
nombreuses et de» effets suggefcUf- 
tnotlven: des reserves. Adultes, des 
ré*en es
Gl ERRE DE TROIE. LA: la liai
son légendaire de Pari*- et d Hélène 
est présentée avec discrétion. Le 
film, qui ne va pas sans violence, 
magnifie la loyauté et le courage 
de ses héros Adultes et adoles
cents.
HOW TO Ml RDEK A OCR WIFE:
Malgré le tou de comédie. In désin
volture ave» laquelle on traite ici 
le mariage et une certaine recher
che d’effet* suggestif* motDeut 
des réserves. Adultes, de* réssrve- 
IRM A L \ DOUCE: la* contexte 
d’humour et de fantaisie atténue 
la portée de scènes assez scabreu
ses et d’un certain ridicule Jets 
sur 1» vertu Adultes, des réserves 
JK si SUIS QU’UNI » » m mi 
cote provisoire: Adulte*, des ré
serves.
JOURNAL D’LNE FEMME DE 
CHAMBRE:. EK: Cette «suive so­
ciale est Imbue de pessimisme et 
prend a partie certaine* valeurs 
chrétienne*. A déconseiller 
JULES ET JIM : Ce film présente

une conception de la vie ou le* 
• sieurs moralo sont faussée* l * 
libertinage et lets relation» adul- 
teres sont considéré** comnu 
htb normales a dëconsoùlct 
MAN FROM GALVESTON. Till 
Ije héros du film fait triompher u 
Justice. Adultès et adolescents. 
m |R RI\«.i ITALIAN 8TYLI 
film aboutit a la régularisation 
d’une longue liuison. L’indulgence 
«nunife*tee pour l'inconduite des 
personnages et une rechen-lu d'er
re ta suggestifs motivenl de nett».- 
réserves Adulte- des reservrh 
MARI POPPINb
»e et. snln est un dlvertlaseinci.’ 
idéal pour les publics. Tous
MEHEZ-VOl s MESDAMES: I- 
fllru Illustre l'axlonu tel est pris 
qui croyait prendre l e ton ^ de 
comédie atténue la portée de* 
légèreté» de conduite et de» mal
honnêtetés Adultes 
MDNDo' ( ANE. NO .* I i . . , .
due constante de .sensutionnrtll.smc 
et un mépris évident des valeur.» 
humaines motivent une cote *e- 
. ère. A déconseiller.
MY I AIR I \DA Ci r /m er,: 
divertissement de fjuaHtê qtie ne 
dépurent guère quelques légère: 
de conduite présentées avec hu
mour. Adultes et adolescents.
NU IS D’ORIENT : Un commen- 
tairs souvent tendancieux, une 
recherche évidente d'effets sug
gestifs et. notamment, des danse- 
lascive* motivent une cote aevère 
A déconseiller.
Ol IU MAN ROND V(.I Ce fiim.
centré sur un personnage amoral, 
contient de nombreuses scène-, 
sensuel 1** et provocantes. A dé
conseiller.
ONE POTATO. TWO POTATO: <
film condamne ses préjugés ra
ciaux. L’acceptation du remaria^*' 
apres divorce motive des réserve 
Adultes, de*, reserve*. 
l'BAI DE BAN AN F cote provisoi
re. Adultes, des réserves.
PEAU DOUCE I A : Ce film qui 
montre len conséquences funestes 
d'un amour adultéré pourra faire 
réfléchir un public d’adultes. Adul
tes.
PEINES POUR L’ORIENT: cote 
provisoire: A proscrire 
PEiYTON PLACI : Le. éléments 
mauvais sont présentes comme 
te!» et l’auteur fait preuve de 
tact et de déllchtewsc. Une certai
ne confusion des valeur.' et le 
réalisme de quelques scene* mo
tivent des réservés. Adultes, des 
resen e*.
PKOSTlTVI ION. EA ; l . film e 
être avant tout une mise en gârde. 
dévoilant le» strategies des pro
fiteur» de la traite des blanches 
Le sujet lui-même et quelques 
Images «sees font réserver l’en
semble aux adultes, /.dultès 
RATTLI Ol X - i >li . i MAN 
climat trouble de*, situation» sca
breuse* et des images très sugu*’^- 
mes montent une cote révéré 
A déconseiller
RETURN TO IE A TON PLACE Ee
sujet du film et se» développe- 
ment» s adressent aux s^uls adul
te» Adulte*
RIO CONCHO* D*1 nombre.' 
scenes de violence font resen ei 
ce film aux adulte». Adultes 
SILENCE. THE’: Celte peinture * f- 
forante de l'homme emmure ti 
la solitude- de la chair peut faire 
sentir h des cinéphile* avertis la 
nécessité du spirituel. Cependant 
le fait que cette dimension du 
film risque d'échapper è la plu
part de» spectateurs ainsi que 
l’érotisme morbide dans lequel bai
gne 1 ensemble motivent une cote 
severe A déconseiller.
SOI ND DF MUSIC. THE: Ce fliu: 
qui respire l'optimisme et lu géné
rosité. constitue un excellent dl- 
vertlsâemeai pour tou» le-. publU- 
Tou»
TRAIN, THF Au milieu des Vl« 
len ces causées par la guerre, le 
film met l'accent' *ur le coura^' 
ci le patriotisme d’un -troupe de 
résistant*. AdulUvi et adolescents 
TWO ON \ Gt lECOTENL: cote 
wovlsolre: Adultes 
/.ORRA THE GREER l.e Him re
flète une philosophie païenne ch
ia vie et présente aras «yAipathk 
i’inconduite des person nages Tou
tefois. le caractère insolite du 
héros et des situations atténue la 
portée de l'ensemble Adulte» de» 
réservés.
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FRANCOIS! ARNOUl 
JEAN MARCHAT

fR ANSCOPl

tiCiniU Sam.. 2 • 8H.30
1 ^ODlîîOT

Dim. Ih., 4H.45, 8h.30
vous fern voir le cirque .. a quelques 1 

pieds de votre s'eqe
Samuel Bronston

\ présente avec C/^c üs 5

CUWCililllâll WORLD
RIMMH CIMRflJ#
• SIEGES RESERVES EN VENTE. . posit ou téléphone 

Faucher Electrique — Jules Jacob Musique 
Boulevard. Rockland, Oorval).

• Enfants, 10 ans. admis. Mer., S.'ir ^ h. Dam _1 *
• HORAIRE ? • h.30 tous les soirs — 2 h. 

mer. et sam. — Dim., 1h., 4h.4S. lh.30,
• Guichet ouvert# 10 • t — Dim.# II | f.

NULLE PART AILLEURS - A Montréal 
au dans la province, ni actuellement 
ni plus tard EN CINERAMA
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CANADIEN» PLAZA

Renee Morns&et et Victor Bouchard, duo-pianistes, donneront un récital, le 7 mai 
prochain en la salle Claude Champagne. Au programme Mozart, Lutoslawsky. Fau
ré et une création mondiale "Deux ballades en prose d'après Daude' d Henri To-

Demain le Rideau-Vert s'envole 
vers Léningrad# Moscou et Paris
Sous les auspices du minis

tère provincial des Affaires 
culturelles et 1a direction de 
Mmes Yvettes Brind'Amour et 
Mercedes Palomino, le Théà- 
11e du Rideau \ ert partira .i, 
main 2 mai en tournee offi
cielle qui comprendra I-enin- 
jtrad. 5-11 mai. Moscou. 121B 
mai et Paris, 19-27 mai. Le 
depart des quelque 30 comé
diens. metteur en scène et 
autres s'effectuera à bord du 
Vol d Air Canada “Europe 
H70" a lS>h.35. Durant cette 
tournée, la troupe du Rideau 
V ert sera l'invitee du ministè
re de la Culture de l'Unilon 
Soviétique et des Affaires 
culturelles de France et sera 
reçue a Paris par Jean-Louis 
Barraud et Madeleine Renaud 
de la compagnie Odéon - Théâ
tre de France. Elle présente

Duncan Ross à 
l'Ecole Nationale 
de Théâtre

1 e Bureau des gouverneurs 
de l'Ecole nationale de thea
tre annonce l'arrivée a Mont
réal de M Duncan Ross, le 
nouveau directeur artistique 
de la -eetion anglaise de l'Eco
le. M. Ross succède a M. Powys 
Thomas qui a occupé ce poste 
depuis la fondation de l'Ecole, 
il y a cinq ans. fondation a 
laquelle il a présidé avec MM 
Jean tiascon et James de 11 
Domville.

ra : Leningrad et Pans : “Le 
Songe d une Nuit d'éte", de 
Shakespeare; ‘‘Une Maison. Un 
Jour’’, de Françoise Loranger. 
Moscou: “L'Heureux Stratagè
me", de Marivaux; “Une Mai
son, Un Jour".

9ème tournée 
des Ballets 
de Sherbrooke

Les Ballets de Sherbrooke, 
seule troupe semi-profession 
nelle de la province, entre 
prendront dans quelques jour* 
leur neuvième tournée à tra 
vers la région des Cantons 
de l’Est

En dehors de Montreal. 
Sherbrooke est un des Centres 
les plus actif dans le domaine 
de la danse. En plus des cours 
qui y sont dispensés. Les Bai 
let- de Sherbrooke y présen
tent tous les mois des specta
cles d'initiation a la dans. 
Ces activités ont pour but de 
développer les jeunes talents 
et de former un publie de bai 
letomanes.

Tous les ans. les Ballets do 
Sherbrooke font appel à des 
artistes professionnelles, soit 
pour la chorégraphie, soit 
pour des cours de perfection 
nement

Le programme comprendra 
non seulement des oeuvres 
classiques, mais touchera ega 
lement au jazz, a la danse mo 
dente et espagnol ainsi qu'au

Concert J.M.C. 
6 Chambly

Le comité des Jeunesses 
Musicales de la section Cham- 
bly-Marieville désire faire con
naître à tous les mélomanes le 
prochain concert des J.M.C. 
En effet le 6 mai prochain à 
20 heures aura heu au sémi
naire des Oblats de Chambly 
un récital des Petits Chan
teurs de Montréal.

Ces petits chanteurs de la 
Manécanterie de l’Ecole Meil
leur sont reconnus comme 
étant le choeur d'enfants le 
plu? populaire de la métro
pole. Us ont du reste effectue 
une tournée a travers ie Ca
nada entier.

Cannes : semaine 
de la critique

Pour la quatrième année 
consécutive, sous le patronage 
de l’Association Française des 
Critiques de Cinémas et de 
Télévision et dans le cadre 
du XYTIIème Festival de Can 
nés qui se déroulera du 12 
au 2é mai, aura lieu une »c 
maine de la critique qui sera 
consacrée à sept “premières 
oeuvres", premier ou second 
film d'un auteur, en 18 mm 
ou en 35 mm. documentaire 
ou fiction, choisies dans le? 
principaux groupes géographi
que et politiques des partici
pants.

I Cf FILM DEVOILE I CE QUE LES NOMMES 
PENSENT MAIS 
N'OSENT DIRE?

Jeanne Moreau
. ... ..... A LUIS BUÜUEL 4*.r

DERNIFRf 
f 1 SEM A INI-

u.iO
ri une Femme 
de Chambre

■££Cbf< ''

Sur temAine 
30 9.30 J

.«mm Marre!lu Mastroianni et 
(. laitdia Cardinale. v.«> angl.

Aussi:
•DIYORCi- \ I. IT U.l» NM 

<hr. Pielro Germi. aver 
MarrHIo Mastrolanna. v.o. ans

Le soir a K h. iâ et K I». I.i p.m 
Pimanrlw dè> l heure u m

LES 2 PLUS GRANDES 
VEDETTES DE L’HEURE

Un succès vrument mirtcul^ui 
tuprrs rie la presse et du public
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PRIX D’ACADEMIE. 
MEILLEUR FILM 

DE L’ANNEE.
Meilleur acteur :

Rex Harrison
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Aujourd’hui 
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2 h. et 8 h. p.m.
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Enfants de ht ans 
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TOUT LE MONDE . .
« i>arlé. parle ou 

parlera . . .
de FRANÇOIS

mm]
Un de, *Mu.« brillaïus

Vous po uvc b .oir enfin m-i 
2 meilleur» flhn* au même 
proplUnmé .pour le prix d'un

"JULES ET JIM"
avec Jeanne MOREAU
\tif i mh» «.on io .imi

"LA PE*U DOUCE"
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Laurent LAMY
Un* sent de meubles dite de 

“style Québécois" est présente# 
actuellement dans les locaui de 
la Centrale d'Artisanat, rua St- 
Denis, par un prpupe da jaunes 
ertisans.

De quoi s'aqit-il? De meubles 
anciens? Non. Puisqu’ils sont 
fabriqués aujourd'hui. Dt meu 
blés modernes? Un peu. A bien 
réfléchir, non. Si l'on s'en tient 
au communiqué, ce sont "des 
meubles modernes inspires de 
l'ancien meuble du Canade 
français."

Au depart, les intentions sont 
bonnes. Les meubles anciens 
sont des sources d'inspiretion 
valables. On sait qu'en France, 
Charlotte Perrien a très bien su 
puiser dans la tradition paysan
ne at a créé dent les années 
quarante, des meubles résolu 
ment modernes, robustes et 
simples. D'ailleurs elle n'est 
pas la seule à travailler en 
France dans un parti prit très 
poussé do vérité et d'autres 
"designers" français ont suivi 
avtc succès la vaia qu'allé 
eveit tracee.

Les artisans qui sxpasent é 
la Centrale n'ont peut-étro pas 
pris das meubles ancient du

Exposition de meubles <ï 
la Centrale d'artisanal

Québec c« qu’il» «vaient dt 
meilleur: l’esprit dans lequel 
Ht avaient été crée». Sans dou
te l’esprit est-il toujours plus 
difficile è saisir que les menus 
détails I

Les meubles qu'ils fabriquent 
ont d'assez bonnes proportions 
qui rappellent celles de nos 
vieux meubles. La simplicité et 
ta fabrication soignee sont d'ail 
leurs leurs principales qualités.

Car ces jeunes n'ont pas at 
teint a l'équilibré dans les for
mes qui rend les vieux meubles 
québécois si attachants. Le spé 
ciaüste du patrimoine ch» Ca 
nada français, M. Robert-L. Se 
guin, ne s'y trompe pas quand 
il écrit dans "Châtelaine": "La 
beauté du meuble canadien se 
justifie plutôt par ses propor
tions que par son galbe et son 
fignolage." Ce sont en general 
les meubles les plus simples 
qui sont aussi los plus beaux.

Les artisans qui exposent ac 
tuellement è la Centrale n'ont 
évidemment pas la naivete des 
ébénistes d'autrefois qui, d'ins 
tinct en arrivaient a l'harmonie 
très iuste des lignes. Ils n'ont 
pas non plus le souci de per
fection qui doit animer les bons

A LA PLACE DES ARTS

Léontyne Price et l'OSM
par Anne SOREl

Il est certain que Mme Léon 
tyne Price jouit au Canada, et 
a Montréal en particulier, de 
la réputation d une artiste de 
grande classe. L'ovation qu e: 
le reçut jeudi soir en arrivant 
sur la scène de la Place des 
Arts ne pouvait laisser aucun 
doute à ce sujet

Dès les premieres notes du 
grand air du premier acte 
d'Aïda “Ritorna vincitor. ", 
1 auditoire était conquis par 
l'aisance et la pureté de cette 
voix unique. L’air du Nil, qui 
suivit, devait cependant nous 
permettre de goûter l'essence 
d'un art parfait. Mme Price 
dont il serait vain de vouloir 
décrire le grand talent en quel 
ques mots, possède un metier 
si complet qu'un air aussi plein 
d embûches que les supplica 
lions d'Elvira du premier acte 
d'Ernani semble pour elle un 
jeu d'enfant.

Impeccable dans tes roula
des et ses vocalises, elle don 
ne à cette page peu connue de 
Verdi, le Drillanl et l'éclai 
qu'avait voulu le compositeur.

Sa beauté et sa tenue en scè 
ne ont sans doute contribué a 
l'ovation que lui fit le public, 
mais dans les applaudisse 
ments nourris qui (a rappelè
rent huit fois, on percevait la 
surprise émerveillee qui frap
pe toujours les mélomanes 
lorsqu'ils constatent quel ins

trument parfait peutetre la 
voix humaine.

Apres avoir ainsi electrise :a 
salle. Mme Price ne pouvait sc° 
retirer sans donner un "bis 
Emouvante Tosca. chacun des 
auditeurs retrouva avec grati 
tude dans son “Vissi d arto" le 
souvenir des enregistremen's 
qui nous sont si familiers 

L’Orchestre de Monlrea! ter 
minait ainsi brillamment sa 
31ème saison, mais il serait in 
juste, transportée par la mer 
veilleuse Price de ne pas men 
Donner son excellente inter 
pretation du Prélude et Mort 
d'Isolde de Wagner ainsi que 
de !a Symphonie No 4 de Bec 
thoven Depuis quelque temps 
nos musiciens nous ont habi 
tués à leur maestria et sous la 
direction de Zubin Mehta 
nous n'en attentions pas moins 
deux.

(Intérim)

designer! d'au|Ourd'hui. F t 
cherchant a faire "robuste , 
ils font quelquefois "lourd". 
Avec les fauteuils surtout. PIV 
sieurs details de leur» meublé» 
vont a l'encontre de la logique: 
les accoudoirs des fauteuils et 
des divans ont une inclinaisc j  
très forte vers l'avant, ca qui 
rend ces sieges inconfortables.

La franchise, l'authenticité 
qui sont les charmes du vieu* 
mobilier, on ne les retrouve p~'» 
dans ces meubles-ci. Los mou
lure», par lesquelles on t voulu 
supprimer les angles vi'Ay sort 
surajoutées, sciemment decora
tive».

On insiste sur le fait que ces 
meubles n'ont ni clous, ni vis. 
Je ne pense pas que l'intérc-t 
d'un meuble reside tellement 
dans le procédé de construc
tion. Les techniques d'autrefois 
sont intéressantes parce que 
ceux qui les employaient sa
vaient exploiter au maximum 
les seules solutions dont ils dis
posaient. En procédant de la 
même façon, ces jeunes arti
sans font surtout appel a la sen
timentalité du public

Le choix du p<n, a l'exclusion 
de tout autre bois, ne se jus
tifie pas tellement non plus. 
Chaque bois a des qualités, des 
caractères qui mentent d'être 
mis en valeur. Autrefois, e 7 
préférait le pin. Soit. Mais au 
nom de quel principe se limiter 
au pin auiourd'hui?

Pour toutes ces raisons, il 
était sans doute un peu prema
ture de parler de "style québé
cois".

Presenter une sérié de meu
bles comme celle-ci demand» 
beaucoup de temps, de perse
verance, d'effort». Il y a la un 
essai très louable, sympathi
que, valable même. Cette vo
lonté de creer un meuble d« 
qualité mérite d'être encoura
gée. Il faut distinguer entre 
cette tentative honnête et la fa
cilite avec laquelle des artisans 
de plu» en plus nombreux co
pient servilement les meubles 
anciens. (Ce qui bien sûr n'a 
aucun intérêt). Sans doute fau- 
drait-il que ces ieunes artisans 
améliorent leurs modèles, les 
simplifient pour tendro vers un 
meuble d'une architecture plus 
nette et mieux équilibrée.

Le musée des B.A. achètera des oeuvres 
exposées au salon du printemps

EXPOSITION

ARSENAULT
du 2t avril eu 11 mai

2100 Crescent

Six oeuvre? du 8e Salon de 
Printemps du Mimée d e « 
Beaux-Art» de Montreal de 
viendront la propriété du Mu
tée. selon une nouvelle corn 
muniquée aujourd'hui par le 
directeur. M David Carter

Le Comité d'acquisition 
d'oeuvres canadiennes du Mu 
sée a en effet choisi deux 
bronzes, un de John Ne>bitt 
prix du Comité féminin de 
$500. et l'autre de Charles 
Daudelin, intitule “hiérogly 
phe' Neshitt demeure a 
Montreal et Westport (Conn.) 
et Daudelin à Kirkland iQué

Par ailleurs, la collection 
Saidye et Samuel Bronfman, 
conservée au Miisee, s'est por 
tee acquereur de deux toilev 
d une sculpture et d'un des
tin.

Les toiles «ont une nature 
morte de laian Baxter, de 
Vancouver (C.-B ). et ■ Mava 
No ]" de Brian Kisher. égalé 
ment de Vancouver

La sculpture, une Venus en 
acier, est de Walter Führer rie 
Montreal

“Tourne Ion regard vers la 
montagne ". lavis et plume do 
Gerald Leopold Squires. Wi!- 
lowdale (Ont.), représente la 
quatrième acquisition de la 
collection Bronfman 

On peut visiter le Salon do 
Printemps jusqu au 9 mai.

2IS-60I0

ch GALERIE
CAMILLE
HEBERT

EXPOSITION
huiles - encre-

LOUIS JAQUE
jusqu'au 18 mai

7<17S Bifbnp — R4H-I

IffFgÉ

CE SOIR
À 8H.15

—Blue
Bonnets
Il dir »rc :i, 2h. 16 - Pts M courstsll

Cuisinq r«pute« «u restaurant 
*'Li CENT AUBE', dominant la 
piste Reservation». 735-2680. 

Venez donc ’

VOYEZ! I
A'DOWHUI |
Le |eu de *

L’AM0UR |

AFRIQUE
MASQUES 

et

FIGURES

LIPPEL GALLERY
ART PRIMITIF 

2158, Meckay 842 6369
de 11 - • pm Mrrt *oir MO - MO

JUSQU AU 4 MAI

Pau! Emile GENESI li
GALERIE

XJlrt
~f raillais

370 ouest, Laurier . 277-2179
A PARTIR DU 10 MAI

B0URASSA
» I KM» I » I t MH M \TiN

«f 0j  êèvr 
tfa»a «e*

Pour tout lotvc materiel d'artiste

consultez nos experts

OlTIER DeSeRRES
1406 Sf-Dcnis — AV 8-0251

Centre d achats Rockland 
6955 Tue St-Hubert

I.

O FILMS ^
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mr nuir 1
• ve* Peseeie êtfi» 1 |
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1
galerie du siècle |
1494 ou«9t rue 8herbrook• / 932•0072

du 3 au 15 mai
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https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2779440

